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I n te r ve n t i o n  d ’ Ad e l i ne  H az an ,  ma i r e  de  Re i m s  

 
Je voudrais, avant toute chose, vous dire très sincèrement que je mesure l'honneur et la charge qui 
m’incombent de célébrer avec vous les 800 ans de la pose de la première pierre de notre Cathédrale. 
L'honneur de prendre la parole en cette circonstance, en  ce lieu magnifique.  
Nous ressentons sans doute tous ici, avec la majesté du lieu et la force de son histoire que nous 
célébrons ce soir bien plus qu'un anniversaire.  
 
Bien sûr, chacun d’entre nous a conscience que ces 8 siècles d'existence que nous honorons 
aujourd’hui suffisent à exiger de nous un immense respect. Ils nous l'intiment. Ils nous l'imposent. 
Mais en affirmant que nous célébrons ici bien plus qu'un anniversaire, fut-il plusieurs fois centenaire, 
je veux exprimer la conviction qui est la nôtre : cette Cathédrale est le joyau de notre territoire. 
Monument emblématique de notre Ville, la Cathédrale Notre-Dame-de-Reims est d'abord 
intimement liée à l’Histoire de France.  
 
Lieu privilégié du Sacre de nombreux Rois de France, elle est connue du monde entier pour 
l'équilibre exceptionnel de son architecture,  la richesse et la grâce de sa statuaire.  
Mais en tant que Maire de Reims, en tant que représentante des Rémoises et des Rémois au nom 
desquels je prends la parole ce soir, je veux vous dire que je vois avant tout dans ces 
célébrations la marque d'une relation profonde et intime, complexe et passionnelle entre une 
Ville et son patrimoine. 
 
Car ce monument ne joue pas seulement un rôle important dans l'Histoire de notre pays. Il est 
aussi le témoin privilégié de l’Histoire de la France.  
Une Histoire faite de tourments et d’espoirs. Une Histoire faite de combats et de résistances. 
Notre-Dame-de-Reims est le symbole de la souffrance des peuples d’Europe face à la barbarie lors 
de la Première Guerre Mondiale.  
Mais elle est aussi l’emblème de la réconciliation franco-allemande en 1962. 
Œuvre universelle, elle porte en elle cette marque propre aux édifices façonnés à la fois par 
l'Histoire, le temps et les hommes.  
 
Notre cathédrale représente l'effort et la ténacité des hommes pendant des siècles pour construire, 
pour maintenir, et même pour reconstruire après chaque période noire qu'elle a connue.  
Cette puissance et cette grandeur qu'elle porte en elle  lui ont valu d’être classée au patrimoine 
mondial de l’humanité par l'Unesco. 
 
Mais parce que cette œuvre monumentale est tout à la fois le produit de l’imagination, de 
l’ambition, des espoirs, et des aspirations des hommes, je crois que nous devons dédier avant 



 
tout ces célébrations aux bâtisseurs d’antan, à ces artistes anonymes dont le génie résonne 
encore aujourd’hui comme un encouragement et une invitation à nous montrer dignes de notre 
Cathédrale et de ceux qui l’ont bâtie. 
 
Victor Hugo a merveilleusement décrit la naissance et l'ouvrage des cathédrales. 
Je voudrais, si vous me le permettez, vous livrer cette magnifique citation, parce que je vois moi aussi 
dans notre cathédrale un hommage au génie humain :  
« Les plus grands produits de l'architecture sont moins des œuvres individuelles que des œuvres 
sociales ; plutôt l'enfantement des peuples en travail que le jet des hommes de génie ; le dépôt que 
laisse une nation ; les entassements que font les siècles ; le résidu des évaporations 
successives de la société humaine ; en un mot, des espèces de formations.  
Les grands édifices, comme les grandes montagnes, sont l'ouvrage des siècles ». 
 
Parce qu'elle est tout à la fois cet ouvrage des siècles et celui des hommes, la célébration du 
800eme anniversaire de Notre-Dame-de-Reims doit sonner comme la volonté de rendre hommage à 
ces architectes au talent unique qui en ont imaginé l'édifice. 
Et c'est d’ailleurs cette volonté qui nous a conduit à baptiser l’année 2011 « année des bâtisseurs ».  
Par cette formule, c’est une certaine conception de Reims que nous souhaitons mettre en avant, 
une conception résultant de  l'osmose complexe entre un patrimoine architectural unique et une 
Ville qui le fait vivre, qui l’honore et qui l’entretient.  
« Le temps est l’architecte, le peuple est le maçon » écrivait Victor Hugo, encore lui. 
 
L’identité de Reims s’est forgée là, au rythme patient de l’élaboration d’un lien intime entre une 
Cathédrale et ses habitants. 

 
Mesdames et Messieurs, ce soir c'est ce lien si particulier, cette relation si particulière, entre les 
Rémois et leur Cathédrale que nous célébrons. 
 
Le 800ème anniversaire de notre Cathédrale est bel et bien un événement historique majeur pour 
notre territoire.  
Il nous offre l'opportunité de remettre en lumière ce joyau de l’Histoire française, de célébrer Reims 
pour la beauté et la richesse de son patrimoine.  
Rodin a parlé de la masse sombre de notre cathédrale, lui qui vivait au temps du charbon et de la suie. 
Aujourd'hui, non seulement la cathédrale n'est plus noire, mais elle sera tout à l'heure éclatante de 
lumières et de couleurs, comme à ses premiers jours. 
 
Mais ce soir, je veux le dire à nouveau, nous ne célébrons pas seulement un anniversaire.  
Nous célébrons le triomphe de l’imagination artistique et la puissance de la création humaine. 
Notre cathédrale nous enseigne les aspirations des hommes qui l'ont bâtie. Leurs espoirs de 
paix, de beauté, de sourires et de bonheur.  
Ce soir, nous célébrons les Hommes, ceux qui, il y a 800 ans de cela, ont posé la première pierre 
d'une œuvre monumentale qu'ils voulaient éternelle. 
Ceux qui, aujourd'hui encore, trouvent dans la contemplation de notre Cathédrale une source 
d'inspiration infinie.  
« Celui qui a dans son cœur une cathédrale à bâtir est déjà vainqueur » disait St Exupéry aux pires 
heures de la seconde guerre mondiale.  
Comme les bâtisseurs du passé que nous célébrons ici, les rémois d'aujourd'hui ont de l'ambition au 
cœur pour leur ville. Ils suivront  longtemps leur exemple. 
Je vous remercie. 


